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EAUX MINÉR ALES RE COMAeÉES 

Gastralgie, dyspepsie. Perles de Vais, n^s 1 et 3. 
Foie, estomac, goutte. Perle n^ 5. 
Anémie, chlorose. Reine du Fer. 

Rhumatisme, herpétisme, maladies constitutionnelles, obé- 
sité. Bondonneau (lodurée). 
Lymphatisme, scrofule. Sierck (chlorurée sodique). 

Pastilles alcalines, Perles de Vais contre Tacidité de 
la bouche et de i*halexne. 

Dragées Reine du Fer, 6 par jour aux repas. Anémie^ 
faiblesse 

Eau Royale hongroises la meilleure des eaux purgatives. 
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RESPECT DES ENGAGEMENTS 

« Grâce à la persévérance de M. Préterre, Tune des 
questions qui intéressent au plus haut point les dentistes 
employant des opérateurs, vient d'être tranchée par la 
Cour d'appel de Paris. 

Il résulte de Tarrét dont on trouvera le texte sous le 
titre de la « Jurisprudence professionnelle », que : 

l** La pénalité pécuniaire stipulée dans un contrat 
contre celle des parties qui n'exécutera pas les obliga- 
tions à elle imposées, est exigible entièrement, bien qu'il 
n'y ait violation que d'une partie des obligations, après 
exécution des autres. 

2° Que l'interdiction d'exercer la profession de den- 
tiste pendant un temps et dans un lieu déterminés sans 
qu'aucune pénalité soit stipulée pour le cas de violation, 

FEUILLETON DE L'ART DENTAIRE. 

ODONTIANA 

Parmi ceux qui médisent des médecins il y a : 
Les femmes qui portent des postiches, cheveux, dents, 
rotondités, dont le docteur a découvert la supercherie. 

[Causeries). D' Grellbty. 

* 
• « 

Les organes digestifs des vieillards présentent de nombreu- 
ses altérations par atrophie : retrait, dénutrition» Les dents 
manquent plus ou moins, et Fos maxillaire inférieur est 
déformé, présentant un angle obtus, de sorte que le menton 
i^t porté en avant. 

{Les Ages). D' Lorain. 
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n'a aucun caractère illicite et ne constitue aucune déroga- 
tion à un principe d'ordre public. 

3** Que les Tribunaux apprécient, dans ce cas, souve- 
rainement rimportance du préjudice souffert et peuvent 
ordonner la fermeture du cabinet exploité en violation de 
rinterdiction stipulée. 

Ces questions étaient, jusqu'ici, controversées, quel- 
ques tribunaux avaient considéré les clauses prohibitives 
d'exercice de la profession de dentiste comme attenta- 
toires à la liberté du travail et partant absolument nul- 
les. 

Le Tribunal civil de la Seine (3* Chambre) (1) et 
nombre d'autres Tribunaux s'étaient prononcés en ce 
sens. 

Mais aucun arrêt n'avaittranché la question aussi net- 
tement que vient de le faire la Cour d'appel de Paris 
dont l'autorité est si hautement reconnue. 

(1) Voir r Odontologie, 1890, p. A9^. 



La calvitie précoce, la chute des dents, les cheveux qui 
blanchissent, la fonction de reproduction qui s'éteint, peu- 
vent se concilier avec la persistance .des forces et de la santé 
générale. 

(Les Ages.) D' Lorain. 

■♦ ♦ 
Un peu de coton, imhïhéi à'éther a!{otique et d*alun suffit 
souvent à cautériser une dent creuse, où le nerf mis à nu 
provoque une vivo douleur. 

(Journal de la Santé.) H. Grignet. 

- - • - ♦ 

Beaucoup de femmes se mordent les lèvres pour les faire 
rougir au moment où elles entrent dans un salon. Mais outre 
que la coloration ainsi obtenue dure très pou dlnstants, \t 
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Désormais, la jurisprudence est fixée et les opérateurs 
feront bien d'y regarder de très près, lorsqu'ils si^eront 
un contrat. 

Quant à M . Préterre, son succès doit être d'autant plus 
favorablement accueilli, que la question « argent » est 
absolument secondaire; la grande situation de fortilne du 
Rédacteur en chef de l'^r^ de/2 toire, le meta rabri de 
toute critique sur ce point, et Ton peut dire que M. Pré- 
terre a surtout poursuivi par amour de l'art et de la jus- 
tice. » P. V. 

Les lignes qui précédent sont extraites du journal le 
Monde dentaire. Nous prions son rédacteur en chef, 
M. Paul Vasseur, d'agréer nos remerciements bien sin- 
cères pour cette bienveillante appréciation. 

A. P. 



morsure fréquente rend les lèvres douloureuses et les prédis- 
pose aux gerçures. 

{Le Cabinet de toilette.) Baronne Staffe. 

♦ 

Rien n'augmente la grâce du sourire, rien ne lui est néces- 
saire comme une double rangée de dents bien blanches et bien 
saines. (/i,) 

♦ * 

Les jolies dents sont une condition sine qua non de beauté. 
De bonnes dents (elles sont presque toujours belles en même 
temps) sont indispensables à la santé. « Pas de dents, pas de 
santé • est un aphorisme rigoureusement vraii formulé par le 
professeur Préterre, un chirurgien-dentis^t |uslement célèbre 
en France et à l'étranger. {Id.) 
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L'ÉLECTROLYSE ttÉDICftWEHTEUSE 

Nous avons reçu du docteur Foveau de Courmelles la 
lettre suivante que nous nous empressons d'insérer ayant 
eu la bonne fortune d'assister à plusieurs de ses expé- 
riences concluantes : 

Mon cher Confrère, 
Je trouve dans votre estimable journal un article du 
« The Lancet » sur un « nouveau procédé d'anesthésie par 
remploi simultané de la cocaïne et de T électricité ^y. La 
suppression locale de la douleur est une des applications 
de ma découverte de VElectrolyse médicamenteuse com- 
muniquée à l'Académie de Médecine le 25 novembre 1890 
et à l'Institut (Académie des sciences) les 24 novembre 
1890 et 19 janvier 1891. Ce dernier corps savant a nom- 
mé, lors de ma seconde communication, une commission 

Une personne qui aurait toujours porté des bonnets au lit, 
dès l'enfance, s'exposerait à des rhumes, à des maux de dents 
et d'oreilles, si elle changeait sa façon de faire, surtout en 
hiver. [Id.) 

'■ • 

La pureté de Thaleine a une grande influence sur la beauté 
et la conservation des dents. [Id,) 

La sobriété, la santé, une abstention complète ou presque 
complète des btdbes trop odorantes de l'ail ou de Toignon, des 
daits saines et prqpres^ telles sont les conditions réunies qui 
nous pemiettexit de garder» jusqu'à la mort, une haleiae 
douce et fraîche comme celle d'un enfant. (Id.) 
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d'études formée de MM. Berthelot, Charcotet BaroûLar- 
rey. Depuis, maintes expériences concluantes ont été 
faites sur le transport électrique et direct des substances 
médicamenteuses, tant à Paris, qu'en province et à l'é- 
tranger, et toujours sans m'accorder la légitime priorité 
qui m'est due. Aussi ma lettre d'aujourd'hui est-elle une 
revendication. 

D'ailleurs,voici ce'que j'écrivais, le 5 janvieBl891, dans 
la Revue Universelle des Inventions nouvelles, lignes dont 
la substance existe dans la reproduction de ma seconde 
communication à Tlnstitut, parue dans la Semaine 
médicale du 21 janvier 1891 : 

« Les névralgies, les rhumatismes, les coliques hépati- 
ques et néphrétiques, ., . voient leups symptômes dou- 
loureux disparaître avec les courants continus descen- 
dants, et l'introduction, par leurs actions de transport, 
de substances calmantes, opiacées, aconitine, quinine, 
cocaïne — » 

BoMENico NoccHiA, condamné aux travaux forcés à perpétui- 
té, continua au bagne ées exploits. 

En 1841, le jour du vendredi, irrité par les menaces de Fau- 
mônier qui voulait le faire mettre à genoux et baiser le cruci- 
fix, il s'en débarrassa en le tuant. 

Le 2 juillet 1835, irrité contre un chirurgien qui n'avait pas 
su lui arracher une dent, Nocchia fit avec un clou un stylet 
et le tuà. 

^ Tutti. 

{Le Télégraphe.) 

M. Ferrand propose de suMtituer le chlorure d'éthyleà celui 
de méthyle comme agent anesthésique. Il est liquide, bout à 
20®, se volatilise à la chaleur de la main, ne présente aucun 
des dangers du chlorure de méthyle. Son seul inconvénient 
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La pénétration des alcaloïdes était donc, dès cette épo- 
que, un fait acquis, et l'action propre de chacun d'eux 
restait intacte. D'ailleurs, voici comment j'ai rendu évi- 
dentes ces pénétrations électriques de substances théra- 
peutiques sur les organes internes et comment j'ai eu 
ridée d'appliquer à la médecine les actions de trans- 
port des courants électriques, actions qu'utilisait de- 
puis longtemps l'industrie. Je reproduis encore mon arti- 
cle précité : 

« Il existe, en effet, une série de réactions chimiques 
se démontrant par des colorations caractéristiques qui 
apparaissent subitement. Ainsi des dissolutions de cya- 
nure de potassium et d'un sel de fer prises isolément sont 
incolores ; met-on en présence une goutte de l'une et 
une goutte de l'autre, qu'immédiatement une coloration 
bleue se manifeste. J'ai opéré ainsi avec les courants des 
piles ou continus, et ceux des bobines d'induction ou 
discontinus : une peau de poulet recouvrant du papier 

est de donner des vapeurs inflammables ; aussi doit-on pren- 
dre la précaution de ne Vemplo^mt qu'à une certaine distance 
des lumières. On peut se servir avantageusement de cet anes- 
thésique, pour la pratique de la petite chirurgie (ouverture 
d'abcès, extraction de dents, d'ongles incarnés) et pour calmer 
les douleurs vives occasionnées par les névralgies faciales ou 
intercostales. 

J. RUHAT. 

• 

Chez le cheval on compte 40 à 44 dents. Le poulain ne porte 
aucune incisive jusqu'au 6^ jour. Va 6^ au 8^ jour, les pinces 
font éruption, puis viennent les mitoyennes du 30° au 40^ jour, 
suivies des coins, qui sortent du 6^ au 10^ mois. 

LiTTRé. 

{Dict. Nysien.) 
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cyanure, je faisais passer un courant avec des électrodes 
mouillés d*un sel de fer, et à Tintédeur d'une épaisseur 
de deux centimètres se produisait à l'un des pôles et en 
ligne droite la réaction désirée ». 

Au point de vue particulier qui nous occupe, Tanes- 
thésie dentaire, il y a, contenues en germes dans ma 
méthode de VElectrolyse médicamenteuse (dont le titre 
même m'a été pris à Londres), une foule d'applications 
utiles : un professeur de Faculté de médecine de pro- 
vince ne citait-il pas récemment — en m'oubliant tou- 
jours — à la Société d'Electrothérâpie de Paris ses expé- 
riences d'anesthésie produites par la pénétration électri- 
que de la cocaïne et du chloroforme. 

En outre, — et je le signalai dans mon long mémoire 
présenté en février dernier à l'Académie de Médecine, — 
on peut produire l'anesthésie par l'utilisation des radia- 
tions des lampes à incandescence dirigées sur la région à 
insensibiliser. En même temps que Stein, de Moscou, 

La première odontogénie est plus critique que la seconde ; 
Tune s'achève en deux ans, l'autre en seize à vingt ans. 

MichblLbvt. 
(Hygiène privée.) 

L'âge de déclin, où la virilité décroissante, est, comme la 
deuxième dentition, une révolution d'âge moins aiguë que les 
autres ; il prépare la révolution plus rapide et la décadence 
sénile, comme la deuxième dentition conduit par degrés à l'ex- 
plosion de la puberté. (Id.) 

La seconde dentition s'accomplit presque toujours sans 
orages. 

[Encyclop, d^hygiène,} Roghard. 
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j'avais remarqué que Texamea de régions hyperesttié- 
sîées était rendu possible et noa douloureux, grâce à la 
lumière électrique dont la projection produisait le calme 
et Tanesthésie. 

Je n'insiste pas davantage de peur de vous fatiguer, 
vous et vos lecteurs, mais je compte sur votre amabilité 
pour insérer cette légitime revendication. 
» Mille fois merci, mon cher confrère, et bien cordiale- 
ment à vous. 

D"^ FOVEAU DE COURMELLES. 

Paris, le 10 août 1891. 



ULOCiSTOTOME 

(Coupe-tumeur des .gencives). 

Nouveau modèle du docteur Coulliaux, M. G. D. 
à Milan. 
Présenté au Congrès odontologique de Turin en novembre 1890. 

Mou coupe-tumeur des gencives, dont j'ai eu l'idée il 
y a 10 ans, a trouvé l'approbation d'un grand nombre 
de collègues, un peu après j'ai modifié l'extrémité du 
tranchant, en amincissant la pointe et en évidant la 
grande branche sur sa surface plate : cette modification 
a permis à l'instrument d'entrer plus facilement dans la 
trousse et de donner un tranchant plus pointu. 

Il peut se présenter des cas où la gencive est dure, sclé- 
reuse, et que cet instrument ne puisse vaincre la résis- 
tance du tissu, alors il faut, avant de couper, meurtrir 
fortement et avec douleur la partie gingivale. — C'est le 
seul inconvénient de mon premier coupe-tumeur des gen- 
cives. C'est pourquoi j'ai eu l'idée de construire un ins- 
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trument qui agisse par glissement à !a manière d'un 
tonsillétoine, et je crois aroir réussi. 

Le dessin ci-dessous, de demi grandeur naturelle est 
mon nouveau coupe-tumeur: 1** ouvert tel qu'on doit l'in- 
troduire dans la bouche, 2"» et fermé lorsque l'opération est 
achevée. Pour opérer je procède de la manière suivante : 

Je prends dans la main droite le manche en l'élevant 
et en plaçant le pouce au milieu de l'anneau ; j'aban- 
donne la petite branche tout en la dirigeant sur l'arcade 
dentaire supérieure sans craindre qu'elle aille en arrière, 
grâce à la construction spéciale du pivot ; j'introduis 
l'instrument dans la bouche en ayant soin de faire pas- 




Ulocistotome du Dr GouUiaux. 

ser la pointe en même temps que l'aiguille du séton et 
défaire contre-poîdâ sur la gencive avec Tindex delà 
main gauche. Cette première partie de l'opération étant 
faite, l'index de la main droite étant au milieu de l'an- 
neau, enfoncer l'instrument et tirer l'anneau vers le 
manche ; avec ce broiement le tissu gingival est vive- 
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ïnent attaqué et une dent de sagesse marquée peut être 
enlevée sans efforts et sans difficulté. 

Je suis convaincu que cet instrument subira par le 
soin d'autres dentistes des modifications ; tant mieux, je 
n'en aurai pas moins contribué à donner àTArt dentaire 
un outil perfectionné dont le besoin se faisait sentir. 

Trad. de l'italien par A. P. 
{Giornale 4i conHspondenza pei dentisti). 

LUXATION DE LA MACHOIRE INFÉRIEURE 

Par Berthaux, 
Ex<méd6cia dentiste à Soissoos. 

M'étant sérieusement occupé des maladies de la bou- 
che, notamment des fractures et des luxations temporo- 
maxillaires, permettez-moi, M. le Rédacteur, de vous 
donner quelques détails sur ces luxations, les seules que 
j'ai eu à traiter pendant 48 ans. 

Je m'adresse tout particulièrement à nos jeunes con- 
frères. 

Lorsqu'un malade est atteint d'une luxation double du 
maxillaire inférieur (bilatérale),celui-ci, malgré ses efforts, 
ne peut fermer la bouche largement ouverte, les arcades 
sont éloignées Tune de l'autre de 3 à 4 centimètres à la 
pàftie antérieure. 

En arrière, les molaires sont assez serrées pour qu'il 
soit quelquefois difficile d'y introduire les pouces. Les 
dents des deux mâchoires ne se correspondent plus; 
feèllcs de la mâchoire inférieure sont portées en avant ; 
chaque molaire de la mâchoire inférieure correspondrait 
à la moitié postérieure, de la molaire précédente de la 
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mâchoire supérieure, les lèvres ne peuvent plusse rà|)- 
procher Tune de l'autre, et la salive, dont la sécrétion i^ 
trouve augmentée par Tirritation causée par la douleur, 
s'écoule involontairement. 

La déglutition est également très embarrassée. 

Malgré la laideur du tableau il faut dans ces circons-* 
tances ne pas s'effrayer, conserver son sang-froid, opérer 
avec méthode ; de cette façon on est certain de réussir. 

Pendant tout le temps que j'ai exercé notre art, j'ai eu 
à réduire 5 luxations temporo-maxillaires, j'en suis sorti 
avec satisfaction. 

S'il s'agit d'une luxation d'un seul côté (unilatérale), 
la bouche est moins ouverte que dans la luxation bi- 
latérale; le menton est porté du côté opposé à la luxation; 
Fos paraît comme tordu sur lui-même. 

La commissure labiale du côté sain paraît fortement 
en bas, la canine inférieure du côté luxé correspond aux 
incisives centrales supérieures. 

LUXATION UNILATÉRALE DROITE. 

1'® Obser cation. 

M. leD"" Fournier me ût l'honneur de m'adresser un 
voyageur de commerce âgé de 30 ans, d'une constitution 
robuste, bien musclé, lequel, eu bâillant, s'était luxé le 
maxillaire inférieur du côté droit. 

Le malade ne pouvait articuler un mot, la mâchoire 
inférieure était telle .Tient déviée à gauche que ia canine 
droite se trouvait sous les deux incisives médianes supé- 
rieures. 

Il s'agissait de réduire cette luxation, tâche difficile, 
attendu que le malade éprouvait des nausées au moin- 
dre attouchement. 
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M. le D^^ Foufnîer eut l'extrême obligeance de me prê- 
ter son concours. 

Le patient est assis sur un fauteuil, la tête maintenue 
par M. Fournîer, j'appuyais les pouces garnis de linge 
sur les dernières molaires inférieures ^n passant les 
4 doigts de chaque main sous le menton, je cherchais 
à dégager l'apophyse coronoïde en baissant fortement 
le maxillaire inférieur en le portant en même temps du 
côté luxé. 

L'opération réussit parfaitement, la luxation fut réduite 
sans trop d'efforts, mon malade se retira très heureux, 
m'a-t-il dit, de n'avoir presque pas souffert. 

2« Observation. 

Il s'agit d'un homme de 30 ans, qui s'était luxé la 
mâchoire des 2 côtés (luxation bilatérale) en insinuant 
un objet volumineux dans sa bouche. 

3e Observation. 

C'est un jeune homme de 25 ans qui me fut amené 
par le D' Richard, de Soissons ; ce jeune homme s'est 
luxé la mâchoire inférieure en bâillant. 

J'ai dû employer les mômes moyens pour la réduction 
de ces deux luxations. 

4® Observation. 

Mlle T. de Soissons, âgée de 35 ans s'est luxée le 
maxillaire inférieur à la suite d'un bâillement ; elle vou- 
lut articuler quelques mots, mais impossible, voilà une 
demoiselle qui se lamente, qui se désole, croit qu'elle est 
affligée pour le reste de ses jours. 

On me fit appeler, je constate une luxation bilatérale. 
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J'introduisis les pouces aussi loin que possible sur les 
dernières molaires, j'appuyais fortement de haut en bas 
jour dégager les apophyses coronoïdes, ensuite j'ap^ 
juyais d'avant en arrière, en quelques minutes la luxa- 
tion est réduite à l'aide des moyens indiqués ci-dessus, 
cette demoiselle me combla de remerciements. 

5® Observation. 

On voit de singuliers malades, mais enfin il faut les 
opérer tous, bons ou mauvais. 

M. B., cultivateur des environs de Soissons, âgé de 
50 ans, se présente dans mon cabinet, ne pouvant plus 
dire un mot, le maxillaire inférieur projeté du côté 
droit; j'avais donc affaire à un malade atteint d'une luxa- 
tion du côté gauche (unilatérale gauche) en avant, qui 
s'était produite en bâillant. 

Je garnis mes pouces de linge, je les introduis aussi 
loin que possible sur les dernières molaires, je dégageai 
Fapophyse coronoïde en appuyant de haut en bas et 
d'avant en arrière. 

Mme Berthaux maintient bien la tète du patient, à ma 
grande satisfaction; en quelques minutes nous entendî- 
mes un craquement dans Tarticulation temporo-maxil- 
laire qui nous indiquait que le condy le était rentré dans 
sa cavité normale. 

Mon malade crie à haute voix : C'est fait; j'avais beau 
lui dire qu'en pareil cas il fallait être prudent pendant 
quelques jours, qu'il fallait manger peu et des aliments 
faciles à mâcher afin de ne pas trop écarter les mâchoi- 
res ; il me remercia beaucoup et me donnant pour 
réponse rQuand on a eu la mâchoire démontée et qu'elle 

est rémise, il faut dîner, je vais arroser cela avec une 

" ■■ - •• - ■- f 
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bonne bouteille. Je lui répondis : Rappelez-vous com- 
ment vous étiez en rentrant chez moi, salivant par- 
tout, et la mâchoire pendante, vous faisiez entendre 
des sons inarticulés qui n'avaient rien d'agréable ; main- 
tenant vous êtes guéri, mais si vous n'êtes pas prudent, 
vous vous exposerez à ce qu'il vous en arrive encore 
autant. 

{Revue odontologique.) 



L'HYGIÈNE DE LA BOUCHE CHEZ LES ENFANT§ 



C'est une erreur de croire qu'il n'y a pas à s'occuper de 
l'hygiène de la* bouche chez les enfants. Du côté des dents 
comme du côté des autres organes, ils auront l'avenir 
qu'on leur préparera par une hygiène convenable. 

La bouche,chez les petits comme chez lesgrands,est le 
terrain le plus corruptible. C'est dans ce milieu, traversé 
plusieurs fois par jour par les courants alimentaires,que 
se décomposent toutes sortes de détritus qui se logent 
dans la couronne des dents et dans leurs interstices. Chez 
la personne qui ne se soigne pas, la bouche n'est plus 
qu'un /amrer, qu'un marais infect, où se débattent et se 
convulsent des animaux microscopiques qui pullulent, 
vivent et meurent. Si ceux qui se négligent ou qui négli- 
gent leurs enfants sous ce rapport pouvaient voir seule- 
ment une goutte de salive sous le champ du microscope, 
ils seraient littéralement effrayés de ce qu'ils aperce- 
vraient dans cette goutte. 

Ce n'est pas seulement une question de coquetterie 
qui est en jeu dans l'espèce. C'est vraiment une question 
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de santé générale. Je répéterai ici ce que j'ai dit souvent 
aux mères de famille : Dites-moi quelle est la denture de 
votre enfant et je vous dirai ce qu'est, ce que vaut son 
estomac ; Testomac, l'organe le plus important du corps, 
celui qui, comme un fort avancé, défend toutes les autres 
positions. 

Je n'ai pas besoin, il me semble, d'entrer dans beau- 
coup d'explications à ce sujet. Il est facile de compren- 
dre que plus les aliments ont été mâchés, torturés, broyés 
par les dents et plus vite, plus complètement, ils sont 
absorbés par l'estomac : tandis qu'au contraire, si la 
denture est mauvaise, douloureuse ou incomplète, les 
aliments, mal divisés, arrivent en paquets dans l'esto- 
mac, qui se trouve avoir à accomplir une besogne 
énorme. 

Il est donc absolument nécessaire de monter la garde 
autour des dents des enfants, de les faire examiner de 
temps à autre par un dentiste et de se rendre compte 
comment et pourquoi elles se gâtent. 

D*" Oaradec. 
[La mère et V enfant,) 

LE DOSSIER DE LA COCAÏNE. 

Extrait du Moniteur de V Hygiène publique : 
La cocaïne est un agent toxique d'une grande puis- 
sance, agissant sur le système nerveux particulièrement. 
Et, comme tel, il est extrêmement dangereux chez les 
névropathes, chez les individus dont le système nerveux 
est très excitable, et chez les cardiopathes. Chez ceux-ci, 
dtes doses minimes de cocaïne suffisent pour provoquer 
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des accidents graves, dont la durée peut être de plusieurs 
mois (Ilallopeau). Tandis que, pour les autres constitu- 
tions, il faut, pour déterminer un empoisonnement, 
arriver à 20 centigrammes. 

Les symptômes de l'empoisonnement par la cocaïne 
sont un effet de l'action élective de ce corps sur les cen- 
tres nerveux. 

Ce sont les suivants : 

Syncope, nausées et vomissements. — Ivresse analo- 
gue à celle du hachisch. — Céphalée, agitation, insom- 
nie, vertige, délire. — Faiblesse musculaire et prostra- 
tioi). — Amaigrissement notable. — Tremblements des 
membres devenant finalement de véritables convulsions 
tétaniques : ^ 

La face est pâle, par suite des troubles vaso-moteurâ. 
Les pulsations du cœur sont cependant fréquentes ; la 
température est élevée, La diurèse est abondante. La 
respiration, d'abord accélérée, se ralentit graduellement, 
et finit par s'arrêter et la mort survient ainsi. 

Tels sont les symptômes morbides de Tempoisonne- 
ment par la cocaïne. Mais les plus importants et les plus 
caractéristiques sont les symptômes nerveux. Ils ne sont 
pas toujours aussi intenses ni aussi particuliers que ceux 
qui sont décrits dans notre première observation ; ils sont 
cependant constants. 

L'empoisonnement eocaïnique détermine des pseudo- 
névroses convulsives : accès épileptiformes, crises hys- 
tériformes, etc., avec hallucinations, délire, anesthésie 
complète ou hémi-anesthésie et même des phénomènes 
dermographiques très accusés. 

Marcel Dupouy, 
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Extrait du journal la Mère et l'Enfant : 
Quand il n'y a pas moyen de faire autrement et que 
la dent, ne pouvant être obturée, est la source de dou- 
leurs intolérables, il faut se résigner â la laisser extraire. 
Je n'ai pas à entrer ici dans la partie mécanique du 
sujet. La clef de Garengeot est morte, vivent les daviers. 
Un point au sujet duquel je voudrais attirer l'attention, 
c'est sur l'application des injections de cocaïne faites 
pour insensibiliser la gencive. Ces injections ont été, 
sont et seront encore le point de départ d'accidents gra- 
Y ves chez les enfants ; aussi ne doivent-elles être faites 

i que dans des cas tout à fait exceptionnels et toujours 

sous le contrôle du médecin. Pas n'est besoin, du reste, 
de ces injections chez les enfants. 

Pour obtenir l'insensibilité de la gencive, il suffit de 
faire dissoudre deux grammes de cocaïne dans un peu 
de chloroforme. On en forme une pâte qu'on applique 
tout autour de la gencive. Huit à dix minutes suffisent 
pour obtenir l'insensibilité. 
Qu'on se le dise ! 

D' Caradec 

Précautions à prendre dans l'emploi de la cocaïne 
pour éviter les accidents généraux {!) par M. Oscar 
Amoedo, démonstrateur d'opération à l'Ecole dentaire. 

1^ Les injections doivent être faites avec des précau- 
tions antiseptiques, avec de l'eau distillée et récemment 
bouillie, la solution doit se faire au moment de s'en ser- 
vir. On doit rouler du coton absorbant stérilisé à Textré- 

(i) Communication faite à la Société Odontologique de France, 
publiée dans l'Avenir médicaU 
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mité de l'aiguiUe, de façon à filtrer la solution au moment 
de remplir Ja seringue ; 

2* Le malade doit être alimenté ; 
, 3^ Il doit être placé dans la position horizontale ; 

4^ 11 ne doit pas être serré ; 

5^ Il doit être sous l'influence de l'alcool, administré 
une demi-heure d'avance ; 

ô* Les individus atteints l'une maladie des poumons, 
du cœur, des reins, les cachectiques, etc., doivent être 
surveillés avec attention, et on ne doit pas dépasser pour 
eux la dose de 1 centigr. 

7** La femme est beaucoup plus susceptible de subir 
les effets généraux de la cocaïne que l'homme ; 

8** Comme antidotede la cocaïne, on fera des inhalations 
d'ammoniaque, d'acide acétique ou de nitrite d'amyle, 
des aspersions d'eau froide sur la figure et la poitrine; on 
fera prendre une boisson alcoolique en y ajoutant de 5 à 
10 gouttes d'éther; 

9<* Le nitrite d'amyle doit être dans une ampoule en 
verre contenant de 2 à 4 gouttes que Ton doit casser 
dans une serviette au moment de s'en servir ; 

10" On doit pousser le piston de la seringue à mesure 
qu'on enfonce l'aiguille dans le tissu, pour éviter l'intro- 
duction du liquide dans le calibre d'une veine ainsi que 
la douleur de la piqûre. (Reclus.) 

11** Le chlorhydrate de cocaïne, à la dose de 5 milli- 
grammes à 2 centigrammes, employé en injections 
sous-gingivales, produit une anesthésie locale suffisante 
pour rendre sans douleur les opérations dites de petite 
chirurgie. 
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X^^ Observ. puèliée par M. le D' Dupouy. 

« Eugénie H..., âgée de vingt ans, employée de com- 
merce, se rend, le 16 juin 1890, vers cinq heures du soir, 
chez un dentiste pour se l'aire extraire une dent. 

«Elle accepte l'anesthésie locale par la cocaïne. Le den- 
tiste fait une injection dans la gencive avec une solution 
dont nous ne connaissons pas le titre, mais qui devait 
être assez concentrée, puisque sa femme lui fait observer 
que la dose lui paraît trop forte, propos entendu par 
la malade et par la jeune fille qui l'avait accompagnée. 

« L'extraction pratiquée est suivie d'une syncope. Le 
soir Mlle H. est prise de frissons et de lassitude ; la nuit 
se passe dans rinsomnie. 

« Le 17 juin, à 9 heures du matin, je constate chez la 
malade une grande agitation du pouls, une céphalalgie 
intense et des hallucinations actives de la vue. Hébétude, 
prostration, tremblements, la langue est recouverte 
d'une teinte noirâtre. L'anesthésie est générale, aussi 
complète à gauche qu'à droite. La malade accuse la sen- 
sation de la boule hystéricpie. 

« Je prescris une potion au tïhloral édulcorée avec du 
sirop de digitale. Action révulsive sur la peau et sur 
l'intestin. 

« A 4 heures de l'après-midi, je voisMle Eugénie H.., 
elle n'a plus d'hallucinations. Le pouls est moins fort 
que le matin (108). La céphalalgie revient par accès. La 
prostration est toujours aussi grande. La langue est en- 
core jaune noirâtre. L'juiesthésie persiste aussi complè- 
tement. En voulant m'assurerde ce fait, j'aperçois que 
les lignes tracées le matin sur la peau avec la pointe 
d'une aiguille persistent et font reltef sur la surface ca- 
tanée (un millimètre environ). 
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« En constatant ce phénomène atlribué aux troubles 
vaso-moteurs de Thystérie, je trace avec une aiguille en 
or sur le rein gauche et sur la cuisse du même côté, la 
date du jour : 17 juin 189Q, et au-dessous mes initiales. 
Quelques instants après, j'aperçois les lettres et les chif- 
fres faisant fortement relief sur la peau. Ils sont parfai- 
tement accusés par des saillies rouges proéminentes, 
sensibles au toucher. 

« Le 18 juin, le pouls est à 100, Tanesthésie a disparu. 
La malade n'a pas uriné depuis 24 heures, je suis forcé 
de la sonder. Je constate la persistance des lettres et des 
chiffres tracés la veille ; ils ont une teinte rose pâle. La 
faiblesse est considérable. 

« La malade reprend progressivement ses forces les 
jours suivants et les phénomènes hystériformes et vaso- 
moteurs disparaissent petit â petit. » 

{Moniteur de r hygiène,) 



DU SYSTÈME DENTJURE CHEZ L'HOMME 

Mémoire présenté à la Société des sciences de 
Versailles, 

Par M. Maurion de Larroche. 

(Suite). 

Les relations des aliments avec les dents sont de deux 
sortes, nutritives et mécaniques. La nutrition intéresse 
leur développement et leur maintien, le mécanisme se 
rattache à leur exercice normal ; il sert à établir l'équi- 
libre entre les besoins et la satisfaction de leur énergie 
nutritive, Thomme a toujours eu besoin de nourriture, 
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mais ell€|lui a demandé une plus ou moins grande mas- 
tication, l'homme n'est pas. par tradition un Carnivore, 
car il possède des petites molaires, trois grosses molai- 
res que n'ont pas les véritables carnivores, ce qui montre 
qu'il est omnivore, car ses dents ont des points de contact 
avec celles de tous les vertébrés inférieurs pourvus d'une 
armature dentaire qui saisit, coupe, déchire, retient et 
broie, il a toujours pu s'accommoder de ce qu'il avait à 
sa portée, et plus les obstacles sont grands, plus sa force 
se développe pour les vaincre ; c'est ce qui explique Tos 
molaire *puissant et les muscles de mastication vigou- 
reux dont est doué le sauvage. 

Toutes les dents peuvent être employées à la préhen- 
sion des substances solides, mais, le plus souvent, ce 
sont les incisives qui sont chargées de ce soin ; ces dents 
sont disposées pour cette fin, car elles sont tranchantes 
à leur extrémité libre et se croisent, de manière à agir 
comme des branches de ciseaux. 

Mais, d'un autre côté, placées à l'extrémité du levier 
des mâchoires elles sont assez mal disposées pour pres- 
ser avec force les corps qui leur sont opposés : aussi, 
lorsque ceux-ci doivent offrir une très grande résistance 
à la section, est-il nécessaire de les présenter aux incisi- 
ves sous un petit volume, afin de ne pas avoir un grand 
écartenient de la mâchoire inférieure, circonstance dans 
laquelle les muscles élévateurs de celle-ci, dirigées plus 
ohliquement, n'auraient aucune force. 

Les dents canines sont plus propres à déchirer les ali- 
ments qu'à les couper, et la longueur de leurs racines 
leur permet de résister avec une grande énergie. Le 
secours des molaires n'est invoqué que dans les cas où 
l'on veut faire concourir à la préhension la main, d'un^ 
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part, et les muscles extenseurs de la tête, de l'syptre. Ces 
dents, au reste, sont aussi bien disposées pour exercer 
une pression qu'elles le sont mal pour trancher ou pour 
déchirer ; mais, pour la mastication, elles réunissent 
les conditions les plus avantageuses pour écraser et 
réduire en parcelles très fines les substance? qui leur 
sont soumises ; leur couronne est large à son sommet et 
munie de quelques inégalités qui alternent d'une mâchoi- 
re à l'autre, de sorte qu'elles peuvent retenir longtemps 
les substances sur leur surface, de manière à en mieux 
assurer la trituration. Si Ton ajoute enfin que les molai- 
res sont pourvues d'une racine souvent subdivisée en 
plusieurs branches reçues dans des alvéoles particuliè- 
res, on conclura que tout, chez elles, a été calculé pour 
en faire des instruments très parfaits de mastication. 

Non seulement la nature a pris les précautions les 
plus heureuses dans Tarrangement des dents pour le 
but qu'elle se proposait, mais encore elle a établi Thar- 
monie la plus parfaite entre les efforts exercés par la 
mâchoire supérieure et la résistance que leur oppose la 
mâchoife inférieure. Au niveau des dents incisives 
supérieures qui ne supportent jamais que des efforts peu 
considérables de la part de leurs congénères inférieures, 
l'arcade alvéolaire n'avait pas besoin d'être beaucoup 
soutenue : aussi répond-elle à l'ouverture antérieure 
des cavités nasales. Au niveau des dents canines, qui 
devaient dans quelques cas être fortement ébranlées et 
qui sont aux animaux carnivores d'une si grande utilité 
pour déchirer leur proie, le bord alvéolaire a été solide- 
ment appuyé contre l'apophyse orbitaire externe de l'os 
frofttal. Enfin, en arrière, au niveau des dents molaires 
qui font presque tous les frais de la mastication et qui 
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devaient être pressées par la mâchoire inférieure avec 
une grande force, la nature a doublement arcbouté le 
bord alvéolaire supérieur contre la base du crâne, par 
l'intermédiaire des muscles zygomatiques et ptérygoï- 
diens. 

Les précautions que la nature a prises pour rendre 
plus parfaite l'action des dents sur les substances ali- 
mentaires n'ont rien d'exagéré si nous faisons remarquer 
que c'est à la condition de passer à plusieurs reprises 
sous les dents molaires que les aliments peuvent être 
modifiés d'une manière suffisante pendant l'acte de la 
mastication, et qu'ainsi les mouvements des lèvres et 
de la langue doivent se combiner avec, ceux de la 
mâchoire inférieure pour reporter entre les dents les 
aliments qui leur échappent sans cesse et qui pourraient 
se soustraire à leur action : ces précautions sont nom- 
breuses sans doute, mais elles n'ont rien d'exagéré. 
Pour les justifier, il suffirait de montrer l'influence mas- 
ticatoire sur la digestion. Lorsque les dents manquent 
en nombre, ou lorsqu'elles ne continuent pas assez long- 
temps la mastication, la chymification se fait difficile- 
ment ; l'estomac, irrité par des aliments trop réfractai- 
res, parce qu'ils ne sont pas assez divisés, souffre, s'en- 
^amme, des accidents se développent. Les vieillards qui 
ont perdu leurs dents sont obligés d'adopter un régime 
particulier sous peine d'éprouver de graves accidents. 

Les dents servent aussi à autre chose qu'à manger. 
Eiies ont un rôle à remplir au point de vue vocal, oral 
€t esthétique ; l'arliste chanteur sait quels services elles 
lui rendent dans sa profession ; l'orateur, le professeur 
seraient dans un cruel embarras si elles lui manquaient. 

Les dents antérieures n'agissent pas seulement dans 
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la prononciation, en conservant à celles-ci sa netteté et 
sa précision, elles empêchent, en outre, l'expulsion con- 
tinuelle de la salive pendant la conversation, de sorte 
que, dans certains cas, l'usage des dents artiûcielies ne 
doit pas être considéré comme une affaire de luxe ou de 
coquetterie. 

Enfin les dents sont susceptibles de recevoir certaines 
impressions et de les transmettre au cerveau ; le froid 
et le chaud, à un certain degré, les affectent désagréa- 
blement ; elles nous font connaître, jusqu'à un certain 
point, les qualités des corps qui sont mis accidentelle- 
ment en contact avec elles. CeÈ phénomènes de sensibi- 
lité sont rapportés | son follicule, c'est à sa papille et au 
nerf qui s'y distribue. La dent proprement dite n'a été 
qu'un moyen d'excitation du nerf qui a reçu et trans- 
mis les impressions au cerveau. 

Les dents n'exercent pas seulement une action sur les 
organes, elles sont aussi influencées à leur tour par eux. 
Les lèvres, les joues, la langue concourent à donner 
aux dents la direction qui leur est propre, les dents se 
dirigent en dehors, tandis qu'elles s'inclinent en dedans 
lorsque la langue est enlevée ou diminuée de volume^ 
on peut donc dire que les dents sont placées naturelle- 
ment entre deux forces qui les sollicitent d'une maniè- 
re opposée, Tune de dehors en dedans, Tautre en un sens 
contraire, et que de leur équilibre résulte en partie la 
direction sensiblement verticale que ces organe ont chez 
iaous. 4 

Les organes salivaires, la membrane muqueuse buo 
cale, etercent aussi leur part dinfluence sur les dents, 
par rîntermédîaire des produits de leurs sécrétions par- 
ticulières ; ces produits pénètrent les dents, restent même 
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adhérents à leur stîîface et empêchent qu'elles ne soient 
trop attaquables par l'eau et les acides. 



VAHIA 

La Loi sur l'exercice de la médecine et l'art 
dentaire. — On lit dans le Progrès médical: 

La commission sénatoriale relative à Texercice de la 
médecine a entendu le président et le vice-président de 
la Ligue pour la défense de la liberté professionnelle, 
MM. Gh. Godon et R. Chauvin, qui lui ont exposé les 
principales critiques faites par les dentistes au projet de 
loi adopté par la Chambre des Députés. 

La Ligue, qui comprend de nombreux médecins et 
hommes politiques et plus de trois cents des principaux 
dentistes de Paris et des départements, demande,* dans 
la pétition adressée au Sénat, le rejet des articles 5, 6, 
7 et 21 du projet de loi en question et Tajournement de 
toute réglementation de Tart dentaire. 

Elle considère que la liberté d'exercice de la profession 
de dentiste existe en France depuis plus de cent ans ; 
que ce régime a été très favorable aux progrès de l'art 
dentaire comme l'ont montré les succès obtenus par les 
Ecoles et les Sociétés dentaires françaises, et qu'il n'a 
donné lieu à aucun abus que les lois existantes n'aient 
permis de réprimer. Cette liberté ne gène en rien les 
institutions républicaines et ne fournit aucun moyen 
d'action à leurs adversaires. 
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GONTENÀU&GODARTrus 

7, rue du Bouloi, 7, PARIS. 



Grand choix de daviers, instruments à nettoyer, élévateurs, lan- 
gues de carpe, fraiseuses, fauteuils d'opération à pompe et à mani- 
velle, outils pour obturations et aurifications, plombages, ciments, 
etc., et tous les appareils de platine pour les laboratoires. 

Catalogue Utustré envoyé franco sur demande. 

CAOUTCHOUC ROSE NUANCÉ 

(BREVET DK M. GEAR) 

Jus<5u'à ce jour tous les fabricants de caoutchouc pour Tusage 
dentaire ont vainement cherché à faire disparaître ou tout au moins 
à rendre moins visible l'apparence morte de la surface du caout- 
chouc rose ordinaire. 

Pour parvenir à ce but, M. Gear a eu Theureusc idée de compo- 
ser un caoutchouc nuancé et après beaucoup d'expériences coûteu- 
ses et laborieuses, nous avons réussi à obtenir un excellent caout- 
chouc rose nuancé. Nous avons la certitude qu'en comparant notre 
produit aux meilleurs, chaque intéressé se convaincra par lui-mô- 
me, que le caoutchouc nuancé de M. Gear est le plus perfectionné 
des caoutchoucs roses préparés jusqu* à présent. 

Par la teinte progressive, c'est-à-dire d'abord d'un rose blanchâ- 
tre au col des dents, atteignant enfin le rose foncé, on est parvenu 
à obtenir un effet exceptionnellement beau ; et le bord supérieur de 
la gencive artificielle, autour du col des dents, semble presque 
transparent à l'égal de la gencive naturelle. 

En employant ce caoutchouc, il ne faut ni prendre des mesures 
de précaution, ni avoir de connaissances spéciales, à part quelques 
instructions, qui sont contenues dans chaque paquet. De môme en 
le vulcanisant, ce caoutchouc n'offre aucune difficulté. On le manie 
à la température ordinaire de la môme manière que tout autre 
caoutchouc. 

Cette découverte a produit un grand retentissement en Angle- 
terre, d'autant plus qu'on s'est trouvé en présence d'une composi- 
tion parfaitement pure et ne renfermant que des matières de pre- 
mier choix. 

Il est livré au commerce en bandes d'une largeur de 4/16, 5/ 16, 
7/ 16 et 9/ 1 6 de pouce (selon les différentes hauteurs de la gencive), en 

Î>aquets contenant des bandes de différentes largeurs, ou d'une seule 
argeur. 

Le plus petit paquet (A Carton) que nous vendions, contient astez 
de matière pour 40 à 5o montures de 4 à 6 dent» en moyenne. 

Prix : 

A carton conten. des bandes d'une des larg. indiq.ou assorties 9 f. b^ 

B *- — ± ^ ^ i6f. 

C - — ^ — aaf.So 

En vente che^ les principaux fournisseurs pour dentistes^ 

Seuls Fabricants: 

The Dental Manufacturing Company, Limited 

5 to 10 Lexington Street, Lonaon, W,, 



G. ASH & Fils, 



LONDRES 

FniirBisseiirs des Idpitaux de Paris. 

FabHcants de Dents minénsiles et de tous les instnu- 

ments et Matériaux dentaires. 

SUCCURSALE : 22, rue du ^Septembre, PARIS 

LÉSIONS & HIALADIES DES fflACHOieES 

PAR 

CHRISTOPHER HEATH F. K. C- S- 

Professeur de clinique chirurgicale à University Ck)Uege 

Chirurgien <jle Universitjr collège Hospital, 
Chirurgien consultant de l'hôpital dentaire de Londres, 

TRADUCTION 

DU D' G. DARIN 
Prix: broché, 10 fr. ; relié et doré sur tranche, 14 îr. 

COALTAR SAPONINÉ LE BEUF 

ANTISEPTIQUE, CICATRISANT 

ADMIS DANS LES HOPITAUX DE PARIS 

Il tonifie les gencives et assainit la bouche d'une façon 
remarquable. Les personnes qui en ont fait usage le préfèrent 
aux préparations phéniquées. 

PRIX du FLACON : 2 fr. 

Remise d'usage à MM. les Dentistes. 

Vente en gros à Bayonne, Pharmacie LE BEUF. 




G.-H. CORNELSEN 

16, rue Saint-Marc, PARIS 

Grand assortiment de Daviers anglais et amé^ 
ricains^ Instruments américains de i"^® qualité ^ 
Plombages de tous genres et de tous les articles 
pour dentistes. 



1 



LISTE BEÈ MÉDECINS 

devant lesquels ont été faites des opérations 
avec le protoxyde d'azote, 

Par A. PRÉTERRE 



L'énumération des opérations que nous avons pratiquées serait 
trop longue, nous nous bornerons à insérer la liste alphabétique de 
quelques-uns des médecins devant lesquels nous avons opéré ; 

MM. 

AaSSANIS, AUBERGIER, AUBURTIN, AncONA, AnGBR, ApOSTOLI, ArLYS 

Braud, Bertaulles, Baldou, Brute, Blondeau, Blanchard, Béni- 
Paul Bert, Barbe, Béraud, Bouchot, Beylard, BAudiN, Beroeron, 
Boutîn deBeaureoard, Bourgeois, Belit, Bbrthiot, Bihorel, Bastin 
Bricheteau, Berosr (Paul), Broca, Brochin, Blache, Blandin, Ber- 
trand, Beuve, Blanche, Beziel, Boutet, Bonnepous, Bpault (de 
Nevers), Baizeau, Bonnecaze, Boureau, Bienfait, Blin, Boucfardat. 
BoTREL, Baratgin, Béru, Bremond (Félix), Brouardel, Bennbtt, 
Cabanellas, Calvo, Crétin, Carbonnel, Carnet, Chabory-Bertrand, 
Catbj-uer, Cléret, pharmacien, Cloquet, Corlieu, Gramoisy, Cru- 
VEILH1ER, CouRiARD, de St.-Pétersboupg, Camparbon, Chapelle, d'An- 
goulème (a pris du gaz pour dissiper une migraine), Chapuis, Cattin, 
Chenu, Cluzbau,Coizeau,Courserand,Chairon, Champouillon, Curib- 
Chairou, Chaix, Cahours,De Cazal, Churchil, de Londres, Chatbau, 
Collin, Camuset, Chaqneau, Cayron, Claudot, Cousin, Challiér, 
Carpentier, Clément, Campion, Cahbn, Campbell, Combault, Chassai, 
gnac, Dubois, Debout fils, Dupuy, Dumoutier, Delore, Doyon, de Lyon, 
Dumontpallier, Doré, ex-préparatour à l'Ecole polytechnique. Du, 
piERRis père et fils, Deroy, Dupré, Dusseris, Daney, Dbsmares, Du- 
bois (EmileJ^, d'Egherac, Délit, Dbscroizillb, Dbsarènbs, Dally, De- 
sormeaux, Danbt, Duv al, Durand, Dblannoy, Dblcominbte, Dblinbau- 
Dagron, Delapibrre, Delpech, Duplay, Dbpaul, Dbboyb, Darenberg, 
Daupley, Delpiaz, Dupouy, Duportal, D'Alvarez, De la Plagne, 
Deglat, Dolbeau, Ehrharb, Edward, Forget, A. Ferrand, Fauvel, 
FoucHER, Follin, Fournier (Alphonse), Féréol, Franco, Finc^, Fleu- 
RY, Foucaud, Frémy, Fattet, Fiévet, Faoard, Gbnt, Gaume, Gauran, 
Grange, Galrzowski, Galezowski neveu, Gaujot, professeur, Queneau 

DE MUSSY, G088ELIN, GÉRY, GÉLINEAU, GUÉRIN, GOMBAULT, GlRAUD- 
GUYOT, H^RSCHELL, HtlET, HaTTON, HaLLÉQUEN, HeRVÉ DE LaVAUR, 

HuRST, Hillaret, Hardy, Hérard, Hévia, Houzé dé l'Auldoit, pro- 
fesseur à la Faculté de Lille, Hottot, Hurst, Issartier, Jadelot, 
Jeannel, Jourdannet, Julien, de New- York, Jousset, Jolivet, Joly, 
Jarjavay, Japhet, Janbt, Kohn, Kbller, Kohly, Legrand du Saullb, 
Labre VOIT, Gustave le Bon, président de la Société de médecine pra- 
tique de Paris, L'Equillou, professeur Legouest, Lbtellier, Leuduger, 
de Saint-Brieuc, Lacrapellb (Ernest), Lebrbton, Le Clerc, Lombard, 
Lornes, Lanoix, Le Grifs, Lapra, Lamarre, Lbgoniat, Laoubrre, La- 
groniqub, Lannblonoub, Legrand (Maximin), Lhéritier, Lowe, Lal- 
LEMAND, Lebouchbr, Lallibr, L*Epine, Lbnbvbu, Landrin, Liège ard, 
Leroux, Lepêrb, I^sliévre, Lb Roy de Mérigourt, Letort, Lambert 
LéonLEFORT, LoTTB, Lbpautonnier, Largb, Maxsonnbuvb^ Marion, 

SiMS, MONOD, MORIN, MORPAIN, MoiTT, MoUTIBR, MaQNE, MaLLBZ, MoU- 
GEOT, MiLLARD, MiGHBL-LÉVY, MaYER, MoSBR, MlGHBL(Ed0Uard), MlRA- 
MONT, MiLLARD, MiLNB-EdWARDS, HAimOURY, MoNTIBR, MarÉC^AL, 

Michaux, Mauriac, Mbrvy, Monibr, MmiàRE, Mériot, Morel, Mouchbt 
Montagard, Mbmard, Mialhe, N^^toH, Nord, Nbuin de Condé, 
NoAGK, Nitard-Rigord, Naqubt, NoBt^ Nicolas» Normand-Dufib, Ovion 

OZANAM, O'KORKB, OnIMUS, OrMIÉRES, PRUl POSSOZ, PiLLON, PlORR 

Pogoioli, Pibtra ^anta,- Portefaix, Parthbnay, Prat, Portaubr 



Èm 



PaSQUIER, PA.LLIER, PÉAN, PÉLIGOT, pARIS, PRAT, P^RIN, PiNEL, PaR- 
MENTIER, PkRNKLLB, QUARANTE, RlGORCl, RiGHARD, RiCHET, RoBILLARD 

Rivoli, Renucgi, à Bidis, Raymon, Raynau, Rousseau, Roubaud, 

ROCGAS, ROUSTAN, PcOSSIGNOL, ROYER, ROGHET, SaINT-GeRM^ IN, SeR- 

YAUX, Sales-Oirons, professeur, Saulcy, Serret, de Seynes, Sottas, 
Sighel, Spti>c^.nn, Simon, Triana, Théodorakis (Athènes-Grèce), Thu- 
LiÉ, Tripier, Verliac, Voillemier, Verneuil, Vouby, Georges Ville 
Vargas-Parêes, Valenzuela, Valmont, Velpeau, Love-Zayas (Hava 
ne,ZARRiGo, ETC., etc. 

OUVRAGES DE IVi. PRÉTERRE 

Les dents, leurs Maladies, leur Traitement et leur Remplacement. 
15' édition, 1 vol. in-18 illustré de nombreuses gravures, broché 
1 fr. 25, relié 2 fr. 25. 

Conseils aux personnes qui^ont perdu des Dents. In-18, (épuisé). 

Des Élixirs et Poudres dentifrices. Leurs inconvénients. Notice sur 
la poudre et l'élixir Préterre. In-32, (épuisé). 

Traité des Divisions congénitales ou acquises de la voûte du palais 
ET DE SON VOILE. 2« éditiou. 1 vol. in-S", illustré de 97 gravures. 
Prix 15 fr. 
p Musée des Restaurations buccales. Un album in-folio illustré de 

, magnifiques planches gravées sur acier d'après nature, 50 fr. (En 
*' préparation. 

L*ART dentaire. 34 vol. in-8", 10 fr. le vol. (Cette collection comprend 
les observations détaillées des malades confiés à M. Préterre par 
MM. les médecins et chirurgiens des hôpitaux de France et de l'E- 
tranger, et la description iilu /r^e des appareils construits pour 
les diverses lésions de la bom he ) 

Le Protoxyde d'azote, son application aux opérations chirurgicales 
et particulièrement à Textraction des dents sans douleur. 8* édition 
considérablement augmentée. In-S", 1 fr. 25. 

Traité d'hygiène dentaire a l'usage des écoles. In-18, 1 fr. 

La Cocaïne en chirurgie dentaire, basé sur 238 observations person- 
nelles. Un vol. in-8°, 1 fr. 

Ces ouvrages se trouvent au bureau de VArt dentaire, 29, boulev. des Italiens 

Ils sont expédiés franco enéchanf>:e d'un mandat ou de timbres-poste français. 

PRINCIPALES RÉCOMPEN SES DÉC ERNÉES A M. PRÉTERRE 

nUÉDAlLLE UNIQUE 1855 

(Prothèse.) 
A l'exposition universelle de paris 

GRANDE rdÉDAILLTb'HONNEUR 1862 

A l'exposition universelle de LONDRES 

GRAND PRIX DlCËRNË EN 1863 

PAR LA FACULTÉ DE M ÉDECINE DE PARIS 

MÉDAILLES D'OR WlQUES) 1867-1878 

A l'exposition u niver selle de paris 

DIPLOIRE ET MEDAILLE D'HONNEUR 1870-71 

POUR SOINS DONNÉS AUX BLESSÉS 

MEDAILLE D'OTTUNIQUE) 1889 
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A l'exposition UNIVERSELLE DE PARIS "l 



Clermont (Oise), — Imp. Daix frères. 



